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L'effigie de Louis Sauvestre ! Ce sont bien là ses traits, 
son regard. i\lalgré cette pose classique, cette attitude de 
profil, on c roit voir cette figure si mobile, ces yeux si vifs, 
un peu voilés, qu i vous fixa ient bien en face. On reconnait 
le chef in·trépicle, refou lant d'un mot les hésitations, seman t 
a profusion l'optimis me e t la confiance, prudent dans la 
préparation, intrépide dans l'exécution. 

Dans l'altitude calme qui l ui convient aujourd'hui, Louis 
Sauvestre to urne tout naturellement son regard vers le 
Nord , vers ces champs houillers encore plus profondément 
enfouis que ceux découve rts jusqu'à pr6sent, dont il nous 
faudra quelqne jour entreprendre la mise à fru it, mais qui, 
désormais, ne nous paraîtront plus inaccessibles, g race aux 
exemples de Sauvestre. 

En remettant ce monument aux bons soins des Charbon­
nages de Beeringen, il me reste à formu ler un espoir : 
c'est que tons ceux, qui salueront en passant ce nom et celte 
fi gure, puisent dans ce tte vision une leçon d'énergie et de 
courage, qn'il s se souviennent de ce que le créa teur du 
siége de !Geine Heicle fut un ing6nieur éminent qui, par sa 
science c l son caractère,' sut mener à bien l'une des entre­
prises les plus délicates et tit ainsi recu ler très loin les 
bornes de la conquête minérnle. 

Que l'hommage rendu· aujourd' hui à Lou is Sauvestre 
rejai llisse sur sa famille tou t en ti ère; sur !'Ecole nationale 
supérieure des Mines de Paris, dont il a porté si haut la 
renommée; enfin sur les Cha1·bonnages àe l3eeringen eux­
mêmes, qui surent distinguer et comprendre la haute valeur 
de leur premier directeur technic1ne. 
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SERVICE DES ACCIDEN TS MINIERS ET DU GRISOU 

r_,ES ACCTDFJN TS SURVENUS 

DANS LES CHARBONNAGES 

pendant rann4~P 1020 

' 

Le Service des Accidents mini ers et du Gr isou pou rs.uit da ns la 
présente li vrai son des An11ales des .\fines, avec l ~ prog1·amme qu' il 
s'est tracé et qu'il a dé fini précédemm ent (1) , la p u blica tion de 
résumés d'accidents s urvenus e n 19?0, dans les charbon nages du 

pays. 
Ces accidents . qui son t ceux causés pa r le g l'isou et ce ux du s à 

l' emploi des explosifs , ont également ét~ t.l ivisés en di verses ca tégo­
ries suivant le lablcau qui fait partie de la statis tiq ue miné rale 

dressée chaque année. 

Les résumés qui vont s uivre ont , comme ceux d~j à p ubliés, été 
réd igés en g rande pa r tie . pa1· 11 1.\l. les Ingénie urs principau x 
J. Di,MARE'r e t L . Lgo~:Ns , allachés respectiveme nt à la 1'0 cl à la 

zm~ Inspect ion Générale des i'.l ines . 

Les A cci dents cau sés par le grisou. 

Dans le tablea u ci -après, so nt 1·enseig nés le nombre d'accideu ts de 
chaq ue catégorie a insi quo les nombres des vict imes . 

(1) A. M. 13. T ome XXIV, 3e liv ., pnge 593. 
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SÉRIE A. 

N ° 1. - Charleroi. - 4° aiTondissement. Cha1'bonnages 
R eunis cle Charleroi. - Siége n• 7 a Lodelinsa1·t . - Etage de 
1 10 m èt1'es. - 8 avril 1920, - Ti·où blessés. - P .- V. Ingénieur 
L . Leg 1·and. 

In flammation de gri sou due à un coup de mine. 
Résumé 

L'accident , q ui a é té provoqué par le t ir d' une mine amorcée élec­
t riq uemen t, s'est produit dans un bo u vea 11 en creusement. 

L'aér age de ce t rava il préparatoi re étai t assu ré par u ne file de 
tuya ux sou fflants, pou vant être raccordés, au moyen d' une toi le 
en roulée s u r le joint, a u tuyau de refou lement d'un ventilateu r mû 
par u n moteur à ai r comprimé. 

Au sol du bou veau, ava it été foré u n fo urneau , légèrement plon-

geant , de 1 m ,30 de long ueur . 
Ce fournea u avait été cha rgé de huit cartouches de 100 grammes 

chacune , de Yonckite 10bis, explosif admis de sécu rité S . G. P . ; le 
bour·rag e à l' a r g ile a vai t Ü"',35 de longueu1• e t le déto na teur avait 
été placé à l'arr ière de la troisième carto uche, à partir de l'orifi ce . 

Cette mi ne était destin ée à eu lever un bloc ùe schiste de 1 mètre 

de coté su r orn,50 a 0,65 de haute u1'. 
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Pour Je t ir , le pol'ion e l les deux bouveleurs s'étaient r etirés dans 

une galerie latérale , il 43 mè t1·es du front. 
Lors de l'explosion de la mi ne, ils furent atteints et brûlés légère­

men t, par la flamme, qu i l'ésul ta de l'a llu mage d' un stoupion de 
. g risou , localisé a u toit d u bou vea u , à u ne distance de 14 mètres du 

front. 
C'est a partir de ce point seu lement que les effets de l'explosion se 

constatèrent da ns le bouvea u, so us fo 1·me de brûl ures à la surface 
des boisages, j usqu'à l'endroit où é ta ient g11rées les victimes. Au delà , 
une por te d'aérage a été a r rachée de ses gonds, u n coffre a été pr ojeté 
à 10 mètres de distance et des t uya ux d"aé1·ag e ·ont été déboi tés. 

De l'enq uête, il résulte que le ventilateur, destiné à assurer l'assai­
nissement du bo uveau , fon ction nait mal ; qu 'a u moment de l'acciden t, 
il é ta it a r rêté et , au surpl us , n' étai t p lus en communica tion avec les 

tuyaux d'.aér age. 

M. !'Inspecteur Génér al a émis l'a vis que la présence du grisou , 
dans le bouveau, avai t eu pour ca use l'i ns uffisance de la venti lation , 
;,ésultant des condit ions défectueâscs .des moyen s d'aé rage . 

Ce qu i, dit-il , semble avoi1· rend u possiblé l'i nffàmmation du 
stoupion de gaz, à 14 mètl'CS d u fron t du bouveau , c'est d'abord l'in­
cli na iso n du trou de m ine, légè rement plongeante , et permettan t a insi 
la projection de la flamme vers le cie l de la galerie , en ari·iè re du 
front; puis, l' im por tance de la cha rge rela ti vement au trava il de 
d islocation à produire; ensu ite la long ueu r du trou de m ine, pl us 
g rand que celle du bloc de pierre à fa ire sauter et enfi n , peut être, 
la position du détonateur, q ui avait é té placé à rarrière de la tr oL 

sième ca rtouche. 
M !' Inspecteur g éné ral sig nale que l'in fluence de la posit ion de ce 

détonateu r dans la charge n'a é té jusqu'ici étudiée qu'a u point de 
v ue du rendement de l'explosif et de l' inconvénient que des cu lots de 
celu i-ci peuvent rester, sans avoir explosionné, après le départ de la 

mine . 
Il ajoute : S i, comme le di t M. Watt~ync, dan s sa note à propos 

d' u n accident analogue, l'amorçage « direct » est de na ture à favo­
riser Ja p roject ion de l' onde ex plosive da us la charge mème, il semble 
que l'on puisse en inférer q ue l'amorçage « inverse» ou l'amorçage 
« semi-direct » comme celu i qui a été pratiqué , dans l'accident en 
cause, a pu faciliter la propagation de la fla m me ver s l'am biance 

extérieure. 
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SÉRIE C 

N ° 1. Charle1·oi . - 4° ar1·ondisgeinent . - · Chm·bonnaye de 
F01·te- Taille . - Siége Espinoy. - lttage de 850 mèt1·es. -
12 octobre 1920. - Dow:e tues. - P.- V. Ingènùw· princi11al 
Ch. Gillet el ln,qénieur L . Hardy. 

ln fl ammatiou de grisou due a la dél'ectuosi té d'une lampe. 

Résumé 

Un chantier était ouve1·t dans une cou che classée parmi les mines 
à g risou de la deuxième catégorie. Dans n ue ta ille chassante de cc 
chantier. taille dont le pilier su'ivait un .c1·ochoo cl avait une hauteu1· 
de 3 mètres, les remblais étaient en retard et du g risou s'é tait accu­
mulé dans l'angle du coupeme nl s upérieur. 

L'ouvrier à veine, ,occupé à ce coupement, é tait descendu un peu 
plus bas , pour rallumer sa lampe~ benzine. N'y pa1·ve11ant pas, il 
donna, de la pa ume de la main, un choc sur la tige du 1·al lumeur; 
celte clerniètc sau ta à l:inté l'ieur de la lampe. Le phosphore, e n 
ignition, de la bande pa.rafinée, alluma le g 1·iso u a l'inté rieur de la 
lam pe e t le feu se comm uniqua à l'atmosphè1·e ambian te . La na111me, 

accompagnée d'explos~on, gag na le pied de la taille ain s i q11 e la voie . 

de roulage el les plans inclio és, eo occasionnant des brül 111·es mo1·­
tel les à douze ouvl'iers. 

Il a été consta té que, par s uite du jeu de la v is servant à le fixer, 
le vcr!'ou , cl e~tiné à retenir la boite du ral lumeur c l à ser vir de butée 
a u ressort-grattoir, avait tourné petit a petit cl avai t fi ni par dégager 
cc dernier . - D'autre pa1·t, l'autre dispositif, qui doi t retenir la tige 
et qui consiste en u n ergo t, fai sa nt sailli e sur celle-ci et co une petite 
plaque de tôle, fixée à la boîte du rall umeur, ne remplissait plus son 
rôle, à ca use d'nne certaine usure. 

Le Comité a exprimé l'avis qu 'i l convieo drait d'inlel'dire l'empl oi 
du verrou en cause et de le l'Cmplaccr pat· u11 annea u de garde, sur 
la couronne d'entrée d'air. 

LES ACCIDÈNTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 945 

SÉRIE E. 

N° 1. - Cha1·le1·01:. - 3• a1·1·ondissement. - Charbonnage de 
Beaulieusart. - Siége n° 1 a Jt'ontaine-l'l!:véque. - Etage de 
590 mètres. - 30 janvie1· 1920. - Un tué. - P.- V. lngénieut• 
Alph. Soille. 

Un porion, de nuit, venu seul clans une taille pour en 
fa ire la visite, ava nt l'arri,•ée des ouvriers, y a été asphyxié 
pay le grisou. 

R6sumé 

Dans une couche iaol io ée à 35° et de ·J'n,30 d'ouverture, oo reta­
blissait un chantier au delà d'un dérangement assez important. Le 
pilier de l'une des tailles présentai t , temporai re ment, u ne pente 
de 30° et l'aérage y était descendant , suivant le dérangement. 

En raison de la g rande ou vcr tu re de la couche et de l'absence de 

matériaux de remblayage e n qu antité s uffisante , on s'était contenté 
d'établir le rem blai sui· 3 mètres de largeur le long du pilier incliné, 

remblai qu'on ava it fait re poser sui· des hourdages s'a ppuyant s ur 
les bois de tai lie. 

Un porion du poste de nuit fut r'etrouvé le malin , à l'étal de 
ca_davrc, dans une a tmosphère de grisou, q u i s'éta it formée au sommet 
de la taille. 

La déco uve1·te de sà lampe, posée debo ut, mais éteinte, à quelques 
mètres plus bas, a fait su pposer que, pour reconnaître si une obstruc­
t ion n'exis ta it pas dans la voie de r eto ur d'air, la victime a commis 
]'imprudence de chercher à s'avent u rer dans une cloche de gaz, qui 
s'était formée, comme on l'a constaté dans la s uite, par suite d'un 
court cir cuit d'aérage, celu i-ci provenant de l'écroulement d'un 
hourdage qui main tenait le re mblai sous le pi lie r Incliné. 

N• 2. _ Charle1·oi. - 5° an·ondissement. - Gha1·bonnage du 
Gi·and 1wambow·g et Bonne-Espdrance. - Siege Sainte-Zoë à Mon­
tigny s/Samb1·e. - Eta.IJe de 937 mèt1·es . - 3 1 mars 1920. - Un 
tue. - P.- V. Ingéniew· L owetti:. 

. 
Un coupeur-voies a été asphyxié, par le grisou, dans une 

cavi té occasionnée par un éboulement. 
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RésÙmé 

A la suite d'un éboulement, survenu dans l'intervalle des postes, 
tout a proximité d u front, le pil ier d' une taille en dressant s'était 
plus ou moin;; obstrué , ce qui avait réduit le courant ventilateur. 

U u vide de 2 mètres de hauteur, s'était, de pin s, formé au ·dessus 
du boisage, partiellement effondré, de la voie. 

Un coupeur de voies, arrivé s ur les lieux, seu l et muni simple­
ment d'une lampe électrique, voulut passer au-d essus de l'éboule­
ment , pou r gagner son poste; il fut asphy xié pa1· le gaz. 

Le Comité d'arrond issement a estimé que l'emploi des lampes élec­
t riques présente de g raves inconvénients pour les ou vriers isolés, 
lesquels devraient toujours être porteurs de lampes g 1·isoumétriqu es. 

La Direction du Charbonnage a été invitée à ne donner, a l'avenir, 
pendant le poste de nuit, des lampes é lectriques, qu 'a des groupes 
d'ouvriers·dont un sur trois, au moins, sera m u ni d'une lampe gri· 
soumétrique . Les ouvriers isolés dev ront, tous, être porteurs, de 
lampes de ce dernier type . 

N° 3 . - Charleroi". - 3° ar1·ondissement. - Cha1·bonnage de 
Ressaix. - Sie.qe Sa-inte-Elispbeih . - Etage de 250 m ètres . -
10 av1·il 1920.- Un tue.- P.- V. Ingenieur principal P. De{alque. 

Un ouvrier a été retrouvé aspliyx ié dans un ancien 
montage. 

R6sumé 

Pour é tablir une communication d'aérage, on avait, d'un montage 
en veine, à quelques mètres de son extrémité su périeure , creusé un e 
voie obiique, devant se raccorder à un bouveau de recoupe, venant 
d' une couche voisin e. 

E n amont du point de départ de cette voie oblique, a la base de la 
partie de montage devenue inutile, on ava it ensuite r établi . un bar­
rage, consti tué par des sclimbes, derrièr e lesquelles avait été tassé 
un peu de terres . 

La v ictime a été retrouvée, a l'éta t de cada vre, dans ce~te partie 
du montage , abandonnée depuis que lques mois. 

J 
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Les Accidents dus à l'emploi des explosifs. 

Dans le tableau suivant , sont indiqués le nombre d'accidents de 
chaque catégorie, ains i que les nombres des vic times. 

Nombre d e 

"' NAT lJ RE DES ACCIDENTS ·;::; !!) 
"' •CJ c: 

·~ Cf) "' :n 

~ 
. ., 

"' 2 "' '.J :ë V 

'" 

l 1'linagc. A 13 6 9 
Em ploi d'explosifs 

B Autres causes . 4 - 4 
- - - -

T oTA·ux . - 17 ô 13 

SÉRIE A. 

N° 1. - lofons. - 2° a?'1'ondissem ent. - Cha1'bonnage du Cou­
chant dtt Flenu. - Siege n° 4 à Quai·egnon. - Etage de 342 m . 
- 11janvie1·1920. - Deux blesses . - P .- V . Ingeniew· R. Hoppe. 

Un boutefeu a produit, intempestivement, l'explosion 
d'une mine . 

Résumé 

Charg é du minage à front d'un bouveau , le lJOutefeu avait a sa 
di sposition, pour le tir des mines, un exploseur, qui était constitué 
par des piles sèches et qui n'était pourvu d'aucun interrupteur. 

Deux ouvriers bouveleurs éta ient à front. 

Alors que l'un d'eux connectait les fils du détona teur d'une mine 
et que l'autre plaçait une rallonge aux fils du détonateur d'une mine 
voisine, le boutefeu lança , par inadver tance, le courant électrique 
dans le circuit, en mettant en con tact les fils adducteurs avec les 
bornes de l'exploseur. La premièr e mine sauta ainsi intempestive­
ment , en occasionnant des blessures aux deux ouvriers . 

Pendant la guerre , le boutefeu s'était souvent servi d'un appareil 
à piles sèches, mais i! en avait perdu l'habitude. 

D'après le Comité d'arrondissemcul , l'emploi des exploseu rs consti­
tués par des piles et accumulateurs, dépourv us d 'interrupteurs, 

• 

-------------------~~......_ ______________ ~ 
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devrait être interdit , parce que ces appareils peuvent trop facilement 
donner lieu a u départ intem pesti f des mines. Ce Comité estime en 
outre que, même l'adjonction d'ùn inte rrupteur à ces appareils, 
n'écarte pas toute cause de danger et il est d'avis que les exploseurs 
avec magneto leur sont préférables. 

Pour parer à une des ca uses de danger, l'ingénie ur verbalisant a 
fait compléter l'exploseur à p iles par un interrupte ur , intercalé P.nt re 
les deux éléments de la pi le et constitué par une lame de ressort et u n 
hou ton de pression . 

N ° 2 . - Charle1·oi. - 3° al"1·ondissement. - Chm·bonnage de 
Courcelles. - · Siége n° 8 a Courcelles. - Etage de 276 mèt1·es. -
13 fëvrier 1920. - Un blessé. - P.-V. Ingénieur fllph. Soille. 

Un ouvrier, en arrivant dans une voie, non prévenu 
du danger qu'il courait, a été blessé grièrnment par 
l'explosion d' une mine. 

Résumé 

A front d'une voie de n iveau , un bou tefeu, après avoir introduit 
11 cartouches d'explosifs dans un fourneau de mine, confia au cou­
peur-voies le soin d'y cha rger une douzième , cel le-c i amorcée d'un 
détonateur. Il se rendit alors , avec l 'exploseu r . au sommet de la 
ta ille, en invitan t l'ou vrier a revenir·, par la voie de niveau e t u n 

bouveau platjusqu'au pi ed d'un bouveau monta·11 t, d'où il pour rai t 
l ui donner le s ig nal du tir . Il l 'eng agea, en mê me temps, à ga rder 
l' issue de son cô té. 

En arrivan t dans le bou vea u plat, le cou peur-voies rencontra 
de ux hiercheurs - dont la v ictime - a uxque ls, quoi qu' il en dise, i l 
ne fit pas part du danger d'approchel', à ce moment-l à, du front. 

Il se rendit ensuite dans le bouveau montan t et héla le boutefe u, 
qu i fit sauter la mine . 

P endant ce temps la victime s'était di r igée vers Je front ; e ll e fut 
blessée par les projections de l'explosion. 

N ° 3. - Mons. - t er al"l·ondissement . - Charbonnages de Hen­
sies-Fommerœul et Nord de QuieV?"ain. _ Siege des Sa1·tis à 

Hensies. - Etage de 428 mètres._ 26 fevi·iei · 1920 . - Un blessé 
mortellement. - P.- T'. ln,qèniew· A. Dup1·et. 

Un ouvrier a été atteint par une pierre, projetée par 
l'explosion d'une mine. 
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Résumé 

Un po1·ion boutefeu, pour faire sauter une mine, préparée à la tête 
d'no pla n incliné, s'est ga ré insuffisammen t, à une ·quinzaine de 
mètres c o aval, dans ce plan incliné. Il a e u le crâne fracturé par 

· une pie rre, lancée par J'explosion de la mine. 

N° 4. - Charleroi. - 5m• a1·rondissement. ~ Cha1·bonnage de 
Rolon-Sainte-Cathe1·ine. - Siège Sainte-Cathei·ine à Farciennes. -
Etage de 400 mètl'cs. - 17 ma9·s 1920. - Un blessé. - P .· V. 
Ingénieul' G. Paques. 

La charge d'une mine a fa it explosioq pendant qu'on en 
effectuait le bourrage. 

Ré~umé 

Pour le bosseyement d'u ne galerie, dans le mur querelleux d'une 
couche, un fournea!1 de mine avait été foré, au sol de la voie, à 
l'aide du marteau pneumatique, sur i m,60 de longueu r et om,035 de 
diamètre. 

Dans ce fo urneau, le boutefeu int roduisit su ccessivement, deux par 

deux sur la l arge ur du trou, 20 cartouches d'explosif gélignite com­
pt'enant 50 % de ni troglycét'ine; ces cartouches avaient om,015 de 
d iamètre. 

Le détonateu r (n° 8 à basse tension) fu t placé dans la d ix-septième. 
Par sui te de la clu t'eté de la matière explosive, le boutefeu fu t obligé 
d'in trod uire le détona teur.latéra lemen t , à l' intérieur de l'enveloppe 
de la cartouche. 

Pendant q ue, à J'aide d'un bourroir en bois, il éta it occupé à 

bourrel' sut' les deux dernières cartouches, la charge fit explosion et 

le blessa g rièvement. 

Le Comité d'arrondissement a émis l'avis que l'accident a été le 
r ésultat de l'explosion du détonateur, par frottement de celui -ci sur 
la paroi rugueuse du fo umeau, pendant le bo urrage des dernières 
cartou ches et cela à cause du gt'a nd vide restant dans le trou entre 

les cartou ches et la paroi . 
En conclusion, il a estimé q ue le diamètre du fourneau devrait 

ê tre mieux pr opor tionné à cel ui des car~ouches; que, surtout, la m ise 
e n place du détonate ur dans la ca r tou che, devra it toujou rs se faire en 
ple in , dans la matière explosive e t qu'à cette fin u n~ aiguillette, eu 

bois dur, devrait êt re mise à la disposition du boutefeu. 
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Un des membres du Comité a fa it remarquer , d'autre pa rt que 
pou r le tir , dans des terra ins tr.ès durs, on pour rait appliquer le pro­
cédé employé dans ce rtaines carrières, et consistant a commencer le 
tir par u n « dou telage » destiné a creuser, dans le fond du t~·o u , u ne 
poche, destinée a localiser la charge. 

N° 5. - Charleroi. - 4° atTondissement. - Charbonnage de 
Bayemont et Chau w à R oc. - Puits Saint-Auguste à J.Y!a1·chienne­
au -Pont . - Etage de 580 mètres. - 20 mai·s 1920 . - Un blessé 
mortellem en t. - P. -V . I ngénieui· L . Legmnd. 

Un porion a été t ué, vraisemblablement en débourrant 
une mine r atée . 

Résumé 

Dans 111 galerie s upérie ure de retou r d'air d' un chantier , un fou r ­
neau de m ine, creusé dans le ba nc d u toit , avait été chargé par le 
porion boute-feu, t ravaillant seul en cet endroit, de six cartouches 
de Baelenite . Dans la dernière de ces car touches, avait été placé un 
détonateu r a basse tension . La mine ayan t ra té , le por ion , après 
avoir séparé le câble électrique de l'exploseu r, retourna a front . 

P eu de temps après, la mine sa uta et Je porion , qu i , d'après ce que 
l'on su ppose, a commis l' imprudence de procéder au débou rrage, fut 
r etrou vé, inanimé, sous les déblais, projetés par l'explosion de toute 
la charge . 

N° 6 . - Liège. - 8° ai·i·ondissement . - Cha1·bonnages çl'Abhooz 
et Bonne-Foi-llai·eng . - Siège de Milmoi·t . - Etage de 250 mèt1·es . 
- 20 mars 1920 , ve1·s 6 1/2 hew·es. - Un blessé. - P .- V. Jngé­
nie1t1' Defree. 

Un ouvrier a été blessé par des pier res projetées par une 
mine. 

Résumé 

A l'entrée d' une écurie , située a la profondeur de 250 mètres, 
se trou ve une bacnure descendante a ll ant au pahage, à 259 mètres. 

A u n ivea u de 255 mètres, partant de cette bacnure descendante, 
u ne bac.nure hor izontale es\ en creusemen t ve rs le boug oou. elle 
passe sous l'écu rie . ' 

Un pa lefreniei· vena it d'arriver dans cette écu rie qua nd il entendit 
la détonation d' une mine; celte détonation fu t su ivie de l a projection 
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de petites pien es pr ovenant du sol de l'écur ie, à l'endroit où l' ouvrier 
a vait posé le pied d t•oit. Blessé par ces pierres, le pa lefrenier per dit · 
u n œil. 

Avan t de remonte r , le bo utefeu du poste de nui t de la bacnu re 
avait tiré, a u sommet de l' u ne des parois , une de rn ière mine chargée 
de quat re ca r touches de 100 g rammes de Yonkite ; après le t ir, il 
avait consta té que la mi ne n' avait g uè re t rava illé. 

Le boutefeu n'avai t pas remarqué la présence d u palefrenier dans 
l'écu r ie; il ig nora it l'acc iden t. 

A l'endroit où ce dernier s 'est produi t, on a t rouvé, dans le sol de 
l'écurie , u ne peti te excavation au centre de laquelle débÔuchait u n 
ancien t1·ou de sonde de 6 centimètres de diamètre . Le trou de mine 
avait rencontré cet ancien sondage. 

N o 7 . - Charle1·oi. - 4° an·ondissement. - Charbonnages 
Réunis cle Cha1·le1·oi. - Siège n° 12 (M . B.) à Chai-le1·oi. - Etage 

1
de 472 mètres. - 3 avril 1920. - - Un blesse . - P .-V. Jngénieui· 
L . L egrand. 

Un coupeur-voies a été blessé par u ne pierre, projetée 

par une mrne. 
Résumé 

Da ns u n chassagc en ferme, pour le tir d' une mine q ui ~tait 
chargée de qinq ca r touches de gélin ite , amorcées électriquement, le 
bou tefeu ainsi qne le cou peur· voies s'éta ien t reti rés e t accroupis dans 
la galerie, à 50 mètt·es en a r rière d u fron t. Ils se croyaient en 
sûreté à ce tte dis tance de la m ine, alors q u'i ls au raient pu s' abriter 
da ns u n plan incli né qu i aboutissait a la· galerie , a quelques mètres 
de cet end roit. L'ou vrier fut atteint , au bras droit, par une grosse 
p ierre pesan t 5 k i.logrammes et grièvemen t blessé, tandis que le 
porion fut simplement louché par une pierre de fa ible dimension . 

Le Comité d'arrondissement, en raiso n de ce q ue plusi_eurs acci­
dents on t démontré la possibil ité, pou r les débris projetés par l'ex plo­
sion d'u ne mine, d'atteindre et de blesser des ouvriers, à plus de 
~O mètres de dis tance, a estimé qu ' il conviendrai t d'obliger le 
perso nnel à se garet', pendant le t i'." soi.t dans u ne galerie latérale, 
soi t da ns un abri spécialemen t amenagc. 

Des r ecom manda tions dans ce sens, ont été faites a la Direction du 

Char bonnage. 
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N° 8. - Mons . - 2° a1Tondissement. - Cha1·bonnages de Bois 
cltt L uc et Tr ivières réunis. - Siége du Quesnoy â T1·iviè1·es. -
Etage de 380 mètres. - :11 mai 1920. -- Un tué. - P.- V. Ingé­
niew· 1n·incipal Ch. Niedem u . 

Un coupeur-voies a été tué par l'explosion d'une mme. 
Résumé 

Deux mines ayant été chargées, au sommet de la voie inclinée 
desservant une taille montante, le boutefeu prit les disposition s 
nécessaires en vue du tir. Il recommanda à la victime et à son com­
pagnon de se r etirer dans la voie inférieure et de ne remonter, dans 
la taille, qu'après l'explosion des deux min es . 

La victime prétendant; malgré l'avis contraire de son compag non , 
que la deuxième mine avait sauté, remonta dan s la voie incl inée 
après le tir de la première mine el fut tuée par la seconde. 

De l'avis du Comité d'arrondissement, de tels accidents pourraient 
être évités en obligeant les boutefeux à se r endre, avant chacun des 
tirs, auprès des ouvriers q ui gardent les issues pour les aviser du 
minage. Le Comité a encore émis l'avis que, préférablement même à 
cc premier moyen, il devrait être de règ le que, lorsque plusieurs 
m ines sont à tirer successivement, en un même endroit, les ouv riers 
ne puissent reven ir en cet endrqit que sur l'invitation formelle du 
boutefeu . 

Cëtte dernière recommandation a été faite à la direction du cha r­
bonnage. 

. N ° 9 . - Mons. - Cha1·bonnage d'Hornu et Wasmes. - Siége 
n• 4 â Hornu. - Etage de 688 mèti·es. - 19 juin 1920. - Un 
blessé. - P.- V. Ingénieur H. Anciaux. 

L'explosion d'une mine a produit une infiammation de 
poussières. 

Résumé 

Le boutefeu, pour le bosseyement, en mur, d'une ga lerie de chas­
sage, avait cha rgé uu fourneau de mine de 1100 grammes de Géli ­
g nite ; il avait amorcé celte mine à l'aide d'un détonateur, placé à 
l'extrémité de la charge, ·vers l'orifice, et il avait fait ensuite un 
bourrage, à l'argile, de 30 centimètres. 

T 

î 
l 
11 

I' 

[ 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 953 

Pour Je .tir, il s'éta it placé da ns une nir.he de la paroi d'un plan 

incli né, en aval du chassage. 

Les deux ouvriers cliargés du coupage de la voie , s'étaient retirés, 
dirent-ils, à que lques mètres en amont de celui ·ci. 

La mine a travail lé incomplètement et a provoqué une innamma­

tiou de poussières. 

L'un des deux ouvriers a été légèr ement brûlé . Le boutefeu pré­
tend avoir recherché le g risou , à la lampe à l'huile , avant de miner 

et n'en avoir trouvé aucune trace. 

Il r ésulte des expériences faites au labor atoire de Frameries que 
l'explosif en cause enflammait les pous~ières de charbon, dès la charge 

de 200 g rammes. 

N • 10. - Namur. - 6° arrondissement. - Charbonnage de 
Tanu·nes.- Siége Sainte-Bai·be â Tamines.- Etage de 212 mèt1·es. 
19Juin 1920 â 9 hew·es. - Un blessé. - P.- V. Ingénieur Jadoul. 

Une mine a fait explosion pendant qu'on en effectuait le 
chargement. 

R6sum6 

Par dé rogation au r èglement sur· l"emploi des explosifs dans les 
mines, le minage avait été autorisé dans une couche en platenre. Un 
fourneau de mine de im ,20 de long ueur et de 38 millimètres de dia­
mètre, légèrement descendant , avait été foré dans cette veine. 

Le boutefeu y introduisit une premiè re carto·uche de poud re 
blanche Cornil n° 5, de '130 mil limètres de long ueur et de 30 milli ­
mètres de diamètre, puis une secoude portant à l'avant , noyé dans la 
matiè re explosive, un détonateu r é lectrique n° 8, fo u rni pa r la firme 
Marcel Gaupilla l et Ci•, de Paris. -

A 6) centimètres de l'orifice, cette seconde ca1-touche se coinça. 
Le boutefeu déclare qu'un e explosion se produisit au moment où 

il exerçait un e traction sui· les fils du détonateur pour retirer la 

ca rtouche. 
Il fut ble~sé g rièvement à la fi g~re. . 
Les deux cartouches on t explose, ce qui ne. se serait ; raisembla­

blemeot pas pt·oduit si ces deux ca 1~t o~ches,. d 11~ explosif peu sen­
sible, à base de oitratc amoniquc, et.aien t sep~re~s par un espace de 
plus de 40 centimètres, comme le pretend la v1ct1me. 
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N° 11. - Charle1·oi . - 3° a1·ronclissement. - Charbonnage de 
Ressaix . - Sùig e Sainte-Ba1·be , a Ressaix .- Etage de 280 met1·es . 
- 15 octob1·e 1920. - Un tue. - P.- V. lngeniettr ]Ji·incipal 

, P. Defalque. 

Un bouveleur a été tué par l'explosion intempestive de 
deux mines. 

Résumé 

A fron t d' un bouvea u en creu semen t , trois mines avaient été 
forées et, contrairement au Règlement, cha1·gées sim u ltanément , 
bien qu'elles dussent être tirées successivement. 

A 3m,50 en arrière, dans le toit de la gale rie. une quatrième mine 
avait été de même forée et chargée. 

Le tirage se fai sant à l'électricité , Je boutefeu avait ra ttaché aux 
fil s conducteurs de l'exploseur, les fil s du détonateur amorçant l'une 
des trois premières mines , tandis que, prétendûmcnt à son insu , 
l'ouvrier y avait raccordé égalemen t les fi ls du détonateur de la 
quatrième mine. 

To us deux se retirèrent, à. 4.5 mètres environ du front , derrière un 
barrage et le boutefeu essaya, à pl usieurs repri ses, mais vainemen t , 
de déterminer l'explosion . 

Da ns le bu t de. rechercher les causes du raté , ils repri rnn t le che­
min du front, après que le boutefeu, toujours s ui van t les dires de 
celui-ci , eut détaché de l'exploseur, les ~l s cond ucteurs du courant 
électrique . 

Tout à coup, alors que, d'après ce qu'il déclare, le bou tefeu était 
arrivé, en examinant les fil s conducteurs, à ·15 mètres environ du 
front du bouveau, les deux mines connectées sautè rent. Le bouveleur 
fut tué par les pierres détachées par la quatrième mine - celle forée 
en toit - en face de laquelle il se trouvait à cc momen t. 

Le boutefeu a estïmé qu'entre le moment où .il a tourné pour la 
de rnière foi s la manivelle de l'exploseur el l'instant où l'explosion 
s'est produite, il ne s'est pas écoulé trente secondes. 

Interrogé sur le point de savoir s'il n'avait pas envoyé le bouve­
leur à front, pour décrocher les mines et voir si l'étincelle jai llissai t , 
il a prétendu n'avoir pas procédé à pareille maoœuvre. 

Il a ajou té que, lorsqu'i l vé rifiai t pa r ce moyen si les fils conduc­
teurs ne présenta ient pas de défaut de contin uité , il accrochai t l'ex­
ploseur aux extrémités de ces fils , se trou vaut à front. 

1 .. 
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Monsieur !'Ingénieur en Chef a émis l'avis que, lorsque le bouve­
leur s·est rendu à front, pour vé rifier l'état des fils cond ucteurs et des 
contacts , le boutefeu n'arnit nullement détaché de l'exploseur , les 
fils conducteurs du courant , el que, par une in advertance inexplica­
ble, il aura mis l'exploseur en mouvement. 

N° 12. - Mons. - 1. 0 ' A1Tondissement. - Cha1·bonnage de 
Ciply. - Siege n• 2 a Ciply. - Planche1· cle maçonnage dans la 
ravalle cl'un puits, à 990 metres. - '/O novemb1·e 1.920. - Deux 
ouv1·iers blesses, .dont un mol'/ellement. - P.- V . Ingenieur princi­

pal G. Sottiaux. 

Deux ~uvriers, occupés dans l'avaleresse, ont été blessés 

par un coup de mine. 
Résumé 

Une heu re et demie après le raté d'une mine, et alors que le porion 
avait 'quitté les lieux pour a ller chercher des détonateurs , cieux 
ouvriers, s'il faut en croire le survivant , ayant repris le t ravai l , 
l' un d'eux a occasionné l'explosion de la mine, simplement en abat­
tant la roche à proximité, au moyen ,d'u n pic. 

L e Comité es t enclin à croire que v u la nature des blessures reçues 
par les ouv riers, l'accident s'est produi t par suite du débourrage de 
la mine. 

N ° 13. - L itige. - 9" atTondissement. - Charbonnage de 
Quatre Jean.~ Siege Maii'ie a Queue·dtt-Bois. - Etage de 41.0 m. 
_ 17 decembre 1.920 , à 1.1 hwres. - Un blesse mo1·tellem ent. -
P.-v. Jngeniew· Bu1·geon. 

Un boutefeu, mal garé, a été attein t par les projections 

d'une mine. 
Résumé 

A l'extrémité d'une voie de niveau, bosseyée dans le mur de la 

1 1 ·sse a· cle meure deux fil s de fer, de 10 mètres de lon-couc rn, ou a1 • . . . 
1 S Clla.peaux des cad1·es du boisage. Pour m10e1', on relie gueur, s ur e . . 

fil cl t r d'une irnrt aux fi ls du detonateur e t de l'autre pa1·L, a ces s e e , , . . . . 
' l l d ')0 a· ·)o mètres de longueur , dont 1 autr e extrem1 te est un ca l e e - <> 

raccordée à l'exploseur. 
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Le boute feu , qui venait de charger u ne mine de six carto uches de 
100 grammes de F ractorite A, constala q u'il avait oublié le câble de 
rallonge. Il raccorda les fils de fer directemen t à 1 exploseu r, amena 
une bcrlaine vide à 9 mè tres environ du fron t, se plaça derrière e lle 
cl fit sa uler la min e. · 

li fut blessé grièvement et succomba quelques jours après l'ac­
cide nt. 

On a trou vé l'explose ur un peu en arrièr:e de la bel'iaine, en un 
endroit non protégé par c.elle-ci. 

SÉRIE B. 

N° 1 . - L iége. - 7• an·ondüsement. - Clta1·bonnage de la 
Nottvelle 1Wontagne. - Siége Héna, aux Awirs. - Etage de 
107 m ètres. - 3 ma>'s 1920 à 14 1/2 heures. - Un _blessé. -
P.- V. lngènieur Masson. 

Un détonateur a fait explosion au moment où le boute­
feu l'introduisait dans une cal' to uche. 

· Résumé. 

Ap rès avoir effectué plusieurs tirs, un boute feu arriva dan s une 
bacnu re où cinq fourneaux de mine étaient forés. Rcsté 'se ul , il en 

cha rgea et amorça tro is . Pour pré pa r e1· la mine sui van te, il pra ti ­

q ua un logement dans u ne cartouche de 50 gra mmes de gélig nite, a 
50 % ne nitrog lycérine, qu'i l tenait de la main ga uche; dans ce loge­
ment il in t roduisit ensuite un détonateur. Il a déclaré qu'une explo­
s ion s'est produite a u moment oü il exerçait. à e la main droite, une 
légère pression rnr l'exlrémi té de ce détonateur, lequel était a lors 
presque entièrement engagé dans la cartouche . 

L ' accident a entrainé la perte de l'au l"iculaire et de l'annula ire 
gauches. 

Le détonateur provenait de la firme Ghinijonet et c1•, a Ougrée, et 
éta it du type n• 8, a bas.se tension. 

S i la version de la victi me es t exacte, on peut s'étonner de ce que 
l'explos ion d'u n détonateur e t d'une ca r touche n 'ait pas produit de 
blessures pl us g raves . Il n'a pas é té poss ible de co11 tr6ler cette 
version. 

t 
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N° 2 . - Lié.qe. - 8" an·ondissernent. - Charbonnage d'Abhooz 
et Bonne-Foi-Hareng. - Siège de Milrno1·t.- Etage de 250 mètres. 
- 28 mars 1920, ve1·s 1 heu1·e dtt matin. - Un blesse. - P. - r. 
l ngén1"eur Del nie . 

Un détonateur a fait explosion, au moment oll un boute­
feu le serrait snr la mêche. 

Résumé 

Pendant le chai·gement d'ûne mine, un boutefeu tenant , de la main 
gau che , un détonateur ordi na ire n° î, fou1·n i par la firme Ghinijo­
uet et ci•, à Ougrée, y avait intl"od u it l'extrémité d'une mêche. Il 
serra il le détonateur sur la mèche, à l'aide d'une pince e n fer dont il 
se servai t dep uis une quinzaine d'années, quand, le détonateur fit 
explosion eu blessan t le boutefeu à la main gauche. 

N• 3. _ Liège. - 8" arrondissernent . - Charbonnage cf Abhooz 
et de Bonne Foi Haren.q. - Siège de Mümon t. Jt:lage de 
250 mètres. - 1°' jttillel 1920 11e1·s 19 heures. - Un blessé. -
P. V. l ngè11 iew· in·incipal Del1·ée . 

Un botJtefeu a été blessé pat· l'explosion d' un détonateul' 
dont il redressait les fils. 

Résumé 

Un boutefeu se préparait a charger une mine a u bosseyement 

d'une ta ille montan te. 
li prit d'a bord un détonateu~ don~ il red.ressa les fi_ls ~ans lesq uels 

se formèren t des plis . Pour faire d1 spara1tre ceux-ci, il exerça u ne 

t . assez forte sui· les fils . Le détonateur, dont il tenait la 
trac 100 . . . . 

.11 <l la mai n droi te fit explosion et le blessa g r1evement a cette 
dout e e ' 

mai n. d' 1 1 fi l d' · d 
b t ~eu qui était seul , ec a re que es s amenee u cou-

Le ou e.11 
, , • • • 

, . · t r a"ccordés ni à 1 explose ur, nt a u detonalenr. 
rantneta ten · 

Cl le1
•0 ; _ i:J3 arrondissement. - Charbonnage de 

N° 4. - 1a1· •· . 
S. · e 7, o 3 à Courcelles . - Etage de 194 melres. -

Courcelles . - ieg • • . . 
b 1920 

rrn blessé. - P.· V. Ingenieur A. Ha1·dy. 
14 oclo re . - u : 

Un boutefeu a été blessé par ~'ex p losio n d'un détonateur, 

dont il redressait les fils . 

• 
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Résumé 

' Un boutefeu !~n ait de la main droite, un détonateur, dont il dépliait 
les fil s de la ma111 gau che. Alors qu'il exerça it une t raction sur les 
fils dans le but d'en faire disparait re un nœud, le détona teur fit 
explosion. Le boutefeu eut la main d roi te déchiquetée. 

M: l'Iugénieur en chef-Directeur du 3° arrondissement, a fait 
remar quer que, pour éviter le retour de sem blable accident , il suffi­
sait au boutefeu , au lieu d'opérer com me il l' a fa it, de pincer les 
fil s a quelques centimètres de dis ta nce <lu détonateur, sans teni l' 
cel ui -ci en ma in , ce qui permet de dé nouer ces fi ls et de les redresser, 
sans s'exposer à déranger le dispositif intérieur du détonateu r, ni a 
provoquer l'explosion de ce dernier. 

• 

ilÉ~f.OIRE 
LES 

GISEMENTS I-IOUILLERS 
PAR 

Ingénieur en Chef- Directeur des Mines 
Che f du Ser vice géologique de Belgique 

Char gé d e cours à l' Uni versité de !.iége. 

( 1 O"'c Suite) ( 1) 

CHAP1Tr..m XVII. -- Puits naturels. 

.. L Les « pni ls nalurels >>, pal'fois dénommés /'ailles 
circulaires. failles à marne, nœitcls d'amour (cf. CORNET. 
et BRIART, 1870, p. 488, note; ARNOULD, 1878, p. 183), 
qu i ont été découverts dans les gisements houillers de la 
Belgique, son t des « dérangem~nts » très limi tés en surface 
et d'extension apparemment indéfin ie vers la profondeur, 
to ut au moins si l'on ne tient compte que des données 
d'observation. 

Leur forme typique, très nette clans le plus bel exemple 
qui soit connu (fig. 1), est celle clecheminéesou de colonnes 

(1 ) Voir chapitres 1-V, A1111nles des il/i11es de Belgique, t. XV I 1 I , pp. 755-779 
Id. V I-Vil id. t. XIX, pp. 3-36. 
Id . V il! id. t. XX, pp. 227-258. 
Id. IX id. t. XX, pp. 433-540. 
lei. X-X I (pai·s), pl. V-V I id. t. XX, pp. 871 -975. 
Id . X Il (pnrs) id. t.XXll ,pp.427-490. 
Id . XV III -XX I Il , pl. IX. id. t. XX II , pp. 49-183. 
Id. XX IV id. t. XXI, pp . 923-951. 

Annexe l. Lis te hil;liographiq uc id. l . XXI , pp. 423-ô80. 
Id. JI. Suppléme1it à la l iste bibliog . id. t. XXI 11, pp. 981-1002 . 


